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Baudelaire,Champfleury,Toubin

LeSalutpublic

Premiernuméro

VIVELARÉPUBLIQUE !
AUPEUPLE.

OndisaitauPeuple :défie-toi.
Aujourd’huiilfautdireauPeuple :aieconfiancedansle

gouvernement.
Peuple !Tueslà,toujoursprésent,ettongouvernementne

peutpascommettredefaute.Surveille-le,maisenveloppe-le
detonamour.Tongouvernementesttonfils.

OnditauPeuple :garelesconspirateurs,lesmodérés,les
rétrogrades !Sansdouteilfautveiller,lestempssontchargés
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de nuages, quoique l’aurore ait été resplendissante. Mais que
le Peuple sache bien ceci, que le meilleur remède aux conspi-
rations de tout genre est la foi absolue dans la République,
et que toute intention hostile est inévitablement étouffée dans
une atmosphère d’amour universel.

Aux chefs du gouvernement provisoire

Honneur à vous qui avez pris l’initiative et l’embarras des
premiers jours.

Le peuple a confiance en vous. Ayez confiance en lui !
La confiance réciproque sauvera tout. Honte à qui n’est pas

bon républicain ! il n’est pas de ce siècle ! Honte à qui se défie.
Il est donc faible !

Soyez grands, soyez forts dans le gouvernement, et ne dou-
tez jamais de l’intelligence du peuple qui vous suit.

Il aime ceux qui l’aiment. Ne craignez donc rien.
Ne faites jamais un pas en arrière. Marchez plutôt comme

le vent. Nous savons maintenant que les heures sont des
années.

Honneur donc à vous qui avez pris sur vos épaules le rude
poids des premières journées ! Vous tenez l’Europe entre vos
mains. Nous savons que vous serez dignes de votre tâche. Car
une commune expérience qui nous a été léguée par nos pères,
nous enseigne que hors de l’Assemblée nationale, il n’y a
point de salut !
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Nous œuvrons au désœuvrement.
Sans émoi, nous y jetons la littérature
et ce qu’elle peut encore avoir d’idées.
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Etenfin,cegrandremèdeunefoisappliquéparvossoins
surnoslonguessouffrances,déposantvotrehautemagistra-
ture,vousemporterezlesouvenird’unegrandeactionetla
pieusereconnaissancedetous,quiestl’uniquedécorationet
l’uniquerécompensedignedesgrandscitoyens.

Lesétoilesfilent,etlesréputationsaussi

Deuxhommessontbienbasàcetteheure,lessieursThiers
etOdilonBarrot.

Lepremieratoujoursétéunsingepleindemalice,riant,
criant,gesticulant,sautant,necroyantàrien,écrivantsurtout.

NecroyantpasàlaRévolution,ilaécritlaRévolution.
Necroyantpasàl’Empire,ilaécritl’Empire.
Savez-vouscequ’ilaimait ?
Lessinges.Illeurafaitbâtirunpalais.
Lesecondétaitsoncompère,unhommesérieux,une

contrefaçondetribun ;ilavaittoutelagravitéd’unmontreur
d’ours,lesieurBarrot ;toutesavieill’apasséeàmontrerun
singe.PendantdixanslaFranceacruàungrandorateur,au
sieurBarrot.

Ilestvraiqu’ilentraitàl’ex-chambredesdéputésavecune
provisiondemotspleinsespoches.

Danslapochedroiteilmettait :Monpays,monpatriotisme.
Danslapochegauche,honneuretvertu.(Safamilletouchait
centtrentemillefrancsdeplaces.)
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L’empereurNéronavaitlalouablehabitudedefairerassem-
blerdansunCirquetouslesmauvaispoètesetdelesfaire
fouettercruellement.
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*

La Garde nationale est ivre de joie ; elle accueille par-
tout avec enthousiasme les cris de : Vive la République !
C’est un fait accompli ; il n’y a plus que des républicains en
France.

Le 24 février

Le 24 février est le plus grand jour de l’humanité ! C’est du
24 février que les générations futures dateront l’avènement
définitif, irrévocable, du droit de la souveraineté populaire.
Après trois mille ans d’esclavage, le droit vient enfin de faire
son entrée dans le monde, et la rage des tyrans ne prévaudra
pas contre lui. Peuple français, sois fier de toi-même ; tu es le
rédempteur de l’humanité.

Ayez à vos ordres quatre-vingt mille baïonnettes et des cais-
sons par milliers, et des canons mèche allumée, si vous avez
contre vous le droit et la volonté du Peuple, vous êtes un gou-
vernement perdu, et je ne vous donne pas vingt-quatre heures
pour décamper. Voilà ce que le 24 Février vient d’enseigner au
monde. Désormais toute nation qui demeurera esclave, c’est
qu’elle ne sera pas digne d’être libre : avis aux Peuples oppri-
més !
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Dumas tentait de républicaniser son immorale pièce des
Girondins.

— Le sieur Châtel a fait four. Personne ne veut entendre
parler de son Église française. Voyez-vous, du reste, le lende-
main de la prise des Tuileries, le religionnaire idiot qui croit
qu’on a le temps de penser à ses messes en mauvais français !

Le peuple a lui-même déchiré toutes les proclamations et
placards de ce nigaud de primat des Gaules.

— Quelqu’un court dans le quartier latin pour récolter des
signatures au bas d’une pétition à cette fin de garder le sieur
Orfila à la Faculté.

Ce vendeur de perlimpinpin, ce chanteur bouffon se sent
donc destitué ; il est donc coupable.

En toute matière de ce genre, prenons garde à l’indulgence !
— À bientôt la reprise, au Théâtre de la République, du Roi

s’amuse, une des grandes œuvres du citoyen Victor Hugo. Il
faut que le théâtre de la Porte-Saint-Martin reprenne au plus
vite et l’auberge des Adrets, et Robert-Macaire, et surtout cette
belle pièce de Vautrin de notre grand romancier, le citoyen
Balzac.

On parle de jouer Pinto. À quoi bon s’ennuyer pendant
trois heures pour entendre crier : à bas Philippe ! allusion très-
significative sous l’ex-roi, mais sans portée aujourd’hui.

Que les citoyens ne croient pas aux dames Hermance
Lesguillon, aux sieurs Barthélemy, Jean Journel et autres qui
chantent la République en vers exécrables.
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Lespressesmécaniques

Quelquesfrèreségarésontbrisédespressesmécaniques.
VouscassezlesoutilsdelaRévolution.Aveclalibertéde
presse,ilyauraitvingtfoisplusdepressesmécaniquesqu’il
n’yauraitpeut-êtrepasencoreassezdebraspourlesfaire
fonctionner.

Toutemécaniqueestsacréecommeunobjetd’art.
L’intelligencenousaétédonnéepournoussauver.
Toutemécaniqueoutoutproduitdel’intelligencenefaitdu

malqu’administréparungouvernementinfâme.
Lesautresouvriersontprotesté,entreautreslesrédacteurs

dujournall’Atelier.Nousattendionscelad’eux.

Lareined’Espagnealacolique

Onditmêmequ’àcetteheureellenel’aplus.
Siquelquessoupçonsdisaientjuste,ceneseraitqu’une

preuvenouvellequelecrimelui-mêmesertlesbonnescauses.
Allons,Espagne !viteàl’œuvre !

Troismotssurtroisgouvernements

Depuissoixanteans,laFranceallaitenfaitdegouverne-
mentsdemalenpis.Napoléonluiavaitdonnéundespotisme
ointdesuiedepoudre,maisscintillantdegloire ;laFrancelui
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Iln’yaplusdetimbre :sifflonssurlereste !
Sousl’ex-roi,ilyavaitunimpôtsurleselquiempêchaitla

fertilisationdesterres,quienrayaitlessocsdecharrues.
Iln’yaplusd’impôtsurlesel :sifflonssurlereste !
Sousl’ex-roi,ilyavaitdestasdefoutriquets,unelégionde

ventrus,desarméesdebornes ;touspuisaientàpleinesmains
danslecoffredesfondssecretsets’enrichissaientauxdépens
dupeuple.

Iln’yaplusdefoutriquets,iln’yaplusdeventrus,iln’y
aplusdebornesquecellesdesrues.

Sifflonssurlereste !

*

—L’OdéonreprésentaquelquetempsavantlaRévolution
leDernierFigaro,dusieurLesguillon.Cetauteurdebasétage
fitunepiècecontre-révolutionnaire ;sousl’ex-roiilenavait
ledroit ;d’ailleurslacensuren’eûtpaspermisdemontrerles
hommesde89à93sousleurvraijour.Maisaujourd’huiil
estquestionderemontercettemisérablepièceavecdesreplâ-
tragesrépublicains.

LesÉcolesquiontsiffléetresiffléleFigarorévolu-
tionnairenedoiventpasdavantagelaisserrevenirFigaro
avecsesbandages,sescompresses,sesbéquillesrépubli-
caines.

LepeuplesauraitbienseconduiresilecitoyenAlexandre
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pardonna. La Restauration lui avait ramené le privilège et les
coups de cravache des gentilshommes ; mais elle était franche
d’allures et sans hypocrisie ; quelques domestiques fidèles la
suivirent sur la terre d’exil. L’infâme gouvernement qui vient
de tomber voulut tenter sur la nation l’astuce, l’hypocrisie, la
cupidité et toutes les basses passions ; un croc-en-jambe du
Peuple a suffi pour le jeter dans la boue.

Un mot de l’ex-roi

Quand ça commençait à chauffer, l’ex-roi riait en sournois
et disait en se frottant lesmains : «moi aussi j’auraima journée
des dupes ! » — Quand on démolissait Charles X, il chassait
gaiement à Saint-Cloud. Toujours le même esprit de vertige
et d’erreur ! Sont-ils si décrépits, ces pauvres rois, que l’aveu-
glement soit chez eux maladie héréditaire ?

La République française et l’Europe

Les traités de 1815 viennent pour la seconde fois depuis
dix-sept ans d’être lacérés par l’épée du Peuple français.
Proclamons haut, bien haut, ces trois grands principes de poli-
tique républicaine.

Plus de conquêtes ! Les conquêtes sont un attentat contre
les droits des peuples, et tôt ou tard les nations soumises
réagissent contre leurs conquérants.
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*

Il y avait en Allemagne au duché de quatre sous, grand
comme la main, qui s’appelait le duché de Cobourg-Gotha.
C’était pour ainsi dire un haras royal, une écurie de beaux
hommes, tous taillés en tambours-majors qui étaient destinés
aux princesses de l’Europe.

Maintenant qu’il n’y a plus de princesses, à quoi vont s’oc-
cuper ces hommes entiers ?

Sifflons sur le reste

Sous l’ex-roi, il y avait une pairie, c’est dire des vieillards
impotents pleins de serments, et de rhumatismes.

Il n’y a plus de pairie : sifflons sur le reste !
Sous l’ex-roi, il y avait des soldats barbares, ivres de sang, les

municipaux dont la joie était de descendre un homme du peuple.
Il n’y a plus de municipaux : sifflons sur le reste !
Sous l’ex-roi, il y avait un cens électoral ; moyennant 500

francs un imbécile avait le droit de parler à la chambre ;
moyennant 200 francs un bourgeois avait le droit de se faire
représenter par un imbécile.

Il n’y a plus de cens : sifflons sur le reste !
Sous l’ex-roi, il y avait un timbre ; une petite gravure large

comme un sou qui empêchait les citoyens intelligents d’éclai-
rer leurs frères.
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LaRépubliquefrançaises’assimileradanslalimitedeses
frontièresnaturelleslesprovincesquisedonnerontàelle
librementetspontanément.Endehorsdesesfrontières
naturelles,quisontleRhinetlesAlpes,ellerenoncesolennel-
lementàposséderjamaisunpoucedeterrain.

LaFranceprendsoussaprotectiontouslespeuplesoppri-
mésparungouvernementtyrannique,étrangerouindigène,
maisellenetirerasonépéequepourdéfendrelesprincipeset
lesinstitutionsrévolutionnaires.

Audedans,ladevisedelaRépubliquefrançaiseest :Tout
parlepeuple !Toutpourlepeuple !

Audehors :Toutparlespeuples !Toutpourlespeuples !

Bonsensdupeuple

Ilyadeshommesquisontpleinsdephrasestoutesfaites,
demotsconvenusetd’épithètescreusescommeleurtête.—
LesieurOdilonBarrot,parexemple.

Quandonleurparlede89,cesgensvousdisent,c’est
VoltairequiafaitlaRévolution ;oubienc’estRousseauqui
afaitlaRévolution ;oubienc’estBeaumarchaisquiafaitla
Révolution.

Imbéciles !Niais !Doublessots !
Micheletl’adit :«LaRévolutionde89aétéfaiteparle

peuple.»Là,Micheletavaitraison.
Lepeuplen’aimepaslesgensd’esprit !Etildonneraittous
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nospèresmortspourlaliberté ;laissons,laissonsaumoins
àleursombresgénéreusesuninstantd’illusionsurnosvertus.
EncoresicesinsatiablesdévoreursdelaRépubliqueavaient
combattuavecnouspoursontriomphe ;maisceluiquigra-
vitsilestementl’escalierd’unministre,celui-là,soyez-ensûrs,
n’étaitpasauxbarricades.

Patience !Nousvousarracheronslemasque,hommes
infâmes ;vousnejouirezpaslongtempsduprixdevosbas-
sesses.

Lapremièreetladernière

En89,l’éducationmoraledupeupleétaitnulleouàpeu
près.—Aujourd’huilepeupleconnaîtetpratiquesesdevoirs
àfairehonteàbiendesex-noblesetàbiendesbourgeois.

En89,lanoblesseetleclergécombattirentavecfureurla
révolution.—Aujourd’hui,jusqu’àfaitcontraire,iln’yaque
desrépublicainsenFrance.

En89,unefractiondelanationémigraetpritlesarmes
contrelaRépublique.—Aujourd’huipersonnen’émigre,pas
mêmelesieurThiers,dontlaRépubliquesepasseraitcepen-
dantbienvolontiers.

En89,lasociétéétaitrationalisteetmatérialiste.—
Aujourd’huielleestfoncièrementspiritualisteetchrétienne.

Voilàpourquoi93futsanglant.—Voilàpourquoi1848sera
moral,humainetmiséricordieux.
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les Voltaire et les Beaumarchais du monde pour une vieille
culotte.

Ce qui le prouve, aux Tuileries rien n’a été saccagé comme
sculpture et peinture que l’image de l’ex-roi et celle de
Bugeaud ; un seul buste a été jeté par les fenêtres !… Le buste
de Voltaire !

Respect aux arts et à l’industrie

Un brave citoyen s’est porté hier à Meudon pour avertir le
commandant de la garde nationale Amanton de protéger les
objets d’arts contre les envahissements de la garde qui devait,
dit-on, se porter sur le château de l’ex-Roi. Le gouvernement
provisoire a dû délivrer une sauvegarde.

Ne cessons pas de le répéter ; respect aux objets d’arts et
d’industrie, et à tous les produits de l’intelligence !

La beauté du peuple

Depuis trois jours la population de Paris est admirable de
beauté physique. Les veilles et la fatigue affaissent les corps ;
mais le sentiment des droits reconquis les redresse et fait
porter haut toutes les têtes. Les physionomies sont illumi-
nées d’enthousiasme et de fierté républicaine. Ils voulaient, les
infâmes, faire la bourgeoisie à leur image, — tout estomac et
tout ventre, — pendant que le Peuple geignait la faim. Peuple
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Le journal conservateur de la République

Il faut rendre justice à qui de droit, maintenant que nous
avons le temps.

Le citoyen Girardin se conduit admirablement. Au milieu
du trouble, du désordre qui envahissent momentanément
toutes choses publiques et particulières, le journal du citoyen
Girardin est mieux fait que jamais. Cette habileté connue,
cette aptitude rapide et universelle, cette énergie excessive,
tout cela tourne au profit de la République.

Tous les jours les questions importantes et actuelles sont
mâchées dans la Presse.

Le citoyenGirardin prend pour devise : une idée par jour !
Son journal, jusqu’à présent, dit ce que tout le monde pense.
Lundi le citoyen Girardin a été le premier au rendez-vous

sur la tombe d’Armand Carrel.

La curée

Indignation ! Nous venons des ministères, de l’Hôtel-de-
Ville et de la préfecture de police : les corridors sont remplis
de mendiants de place. On les reconnaît à la bassesse de leurs
figures empreintes de servilisme.

Non, ce ne sont pas là des Républicains ; un Républicain
s’attache à mériter les emplois et ne s’inquiète pas de les obte-
nir. Les pavés de nos rues sont encore rouges du sang de
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etbourgeoisieontsecouéducorpsdelaFrancecettevermine
decorruptionetd’immoralité !Quiveutvoirdeshommes
beaux,deshommesdesixpieds,qu’ilvienneenFrance !Un
hommelibre,quelqu’ilsoit,estplusbeauquelemarbre,et
iln’yapasdenainquinevailleungéantquandilportele
fronthautetqu’ilalesentimentdesesdroitsdecitoyendans
lecœur.

Leconstitutionnelestscandalisé !

LeConstitutionnelserésigne ;c’estbiendesapart ;c’est
généreux.LeConstitutionnelprometd’êtreboncitoyen.

OdilonBarrot,lagrossepoupéedecarton,etThiers,ce
singedefoire,pardonnentauPeupleden’avoirpasvouluse
laisservoler.QuepenselePeupledeleurpardon ?

Lesartistesrépublicains

LespeintressesontbravementjetésdanslaRévolution ;ils
ontcombattudanslesrangsduPeuple.

Àl’Hôtel-de-Villedesartistesportaientsurleurschapeaux,
écritenlettresdesang,letitred’artistesrépublicains ;deux
d’entreeuxsontmontéssurunetableetontharanguéle
Peuple.

Onparlaitd’unemanifestationquidevaitseproduireau
Louvrecontrel’Académiedepeinturequi,depuisdix-huitans,
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lieue.Mêmedéfiance,mêmetalent,mêmeferveur !—Mais
est-ilbientemps ?Cesdéfiancesaccuséesdéjàsinettement
ontleurdanger.Touteslesnominationsserontrévisées,etil
nefautpassemerlapeur.

LecitoyenRaspail,commesonillustrechefdefile,estun
parfaithonnêtehomme,etilaledroitd’êtretrès-sévère ;nous
adjuronsseulementlecitoyenRaspaildenepasencoreuserde
sondroit.

Degrâce,degrâce,nepréjugeonsriencontrelegouverne-
ment.Surveillons-lesévèrementetquelesmillionsd’yeuxde
laNationsoientnuitetjourbraquéssurlui ;maisnetrou-
blonspassonactionpardesdéfiancesprématurées.S’ilne
vapasdroit,haro !s’ilvadroit,bravo !dansuncascomme
dansl’autre,nelejugeonsquesursesactes,ilyvadusalut
public.Lesaccusationsdetendances,laissons-lesàl’immo-
ralgouvernementquenousvenonsdejeteràbas ;ellessont
indignesdeRépublicains.Deshommesde93,neprenonsque
leurfoiardenteàlaRépubliqueetleuradmirabledévoue-
mentàlapatrie ;surtoutnerecommençonsniMarat,ni
Chabot,niaucundecesinfatigablesflaireursdemauvaises
intentions.C’estainsiseulementquenouspréserveronsnotre
jeuneRépubliquedesmillepérilsquimenacentsonber-
ceau.
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a bu tant de larmes, a tué tant de jeunes talents par la faim et la
misère. Mais les sots vieillards, architectes, musiciens, arpen-
teurs et géomètres sont à bas aujourd’hui.

Ne leur donnons pas le coup de pied de l’âne.

Réouverture des théâtres

Les théâtres rouvrent.
Nous avons assez des tragédies ; il ne faut pas croire que des

vers de douze pieds constituent le patriotisme ; ce qui conve-
nait à la première révolution ne nous suffit plus.

Les intelligences ont grandi. Plus de tragédies, plus d’his-
toire romaine. Ne sommes-nous pas plus grands aujourd’hui
que Brutus, etc. ?

Bonnes nouvelles

L’ex-roi et sa famille voguent vers l’Angleterre. Ils y sont
sans doute arrivés. Que le Peuple n’ait pas peur, l’Angleterre
n’osera rien pour le dernier des Bourbons.

— Pour de bon, les rois s’en vont ! Léopold est en fuite. La
Belgique s’est proclamée française.

— On voulait intimider le citoyen Rotschild et le faire fuir :
comme si le Peuple souverain volait des écus. Il ne prend que
ses droits. Rotschild a répondu : « J’ai confiance dans le nou-
veau Gouvernement et je reste. » Bravo !

12

Error — Baudelaire, Champfleury, Toubin — Le Salut public

L’Autriche, monstre à trois têtes, disparaîtra de la carte.
La République Allemande prendra sa tête allemande ; la
République Italienne prendra sa tête Italienne, la République
Polonaise — une bonne celle-là ! — prendra sa tête slave.
Qui de trois ôte trois, reste ce pauvre M. Metternich, qui ne
mourra pas dans son lit.

Il y a donc une justice divine !

Des mœurs ou tout est perdu

Des mœurs, des mœurs, il nous faut des mœurs !
Régénérer les institutions, très-bien, mais régénérons aussi
les mœurs, sans lesquelles il n’y a pas d’institutions. Le nom
de Républicain est beau et glorieux, mais plus il est glorieux,
plus il est difficile à porter. Effaçons donc de nos cœurs
tous les instincts avilissants, toutes les passions abjectes que
l’impur gouvernement de Louis-Philippe a cherché à y faire
germer. La vertu est le principe vivifiant, la conservatrice des
républiques.

La Convention avait mis la vertu à l’ordre du jour.

L’ami du peuple de 1848

Le citoyen Raspail, médecin comme Marat, et comme lui
médecin malheureux et plein de disputes, fait comme lui l’Ami
du Peuple. Les deux premiers numéros sentent le Marat d’une
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—UneAssembléenationaleseraconvoquéeaussitôtquele
Gouvernementprovisoireauraréglélesmesuresd’ordreetde
policenécessairespourlevotedetouslescitoyens.

—LaRépubliquefrançaiseestproclaméeàDijon.
—HonneuraPieIX !Voicidegrandesparolesqu’ilapro-

noncéesrécemment :«Cesontlesédificesanciensquiont
besoindefondementsnouveaux.»

—Hier,deuxprêtresenjambaientunebarricade ;des
hommesduPeuplelesinsultent ;unplusgrandnombreles
défend.CettehauteraisonduPeupleestmerveilleuse.

—Plusbeauencore.Ontrouvedanslachapelledes
TuileriesunremarquableChristenbois.Quelqu’uns’écrie :
C’estnotremaître !chapeaubas !—Toutlemondese
découvreetonportelechristentriompheàSaint-Roch.

DécidémentlaRévolutionde1848seraplusgrandeque
cellede1789 ;d’ailleursellecommenceoùl’autreafini.

VIVELARÉPUBLIQUE !
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Auxprêtres

Auderniersiècle,laloyautéetl’Églisedormaientfraternel-
lementdanslamêmefange,quandlarévolutionfonditsur
ellesetlesmitenlambeaux.

—Inconvénientdesmauvaisescompagnies,seditl’Église ;
onnem’yreprendraplus.

L’Égliseaeuraison.Lesrois,quoiqu’ilsfassent,sonttou-
joursrois,etlemeilleurnevautpasmieuxquesesministres.

Prêtres,n’hésitezpas :jetez-voushardimentdanslesbras
dupeuple.Vousvousrégénérerezàsoncontact ;ilvousres-
pecte ;ilvousaimera.Jésus-Christ,votremaître,estaussile
nôtre ;ilétaitavecnousauxbarricades,etc’estparlui,parlui
seulquenousavonsvaincu.Jésus-Christestlefondateurde
touteslesrépubliquesmodernes ;quiconqueendouten’apas
lul’Évangile.Prêtres,ralliez-voushardimentànous ;Affreet
Lacordairevousenontdonnél’exemple.Nousavonslemême
Dieu :pourquoideuxautels ?

CepauvreMetternich

LaFranceestRépublique.
LaSuisseestRépublique,vraieRépubliquedepuisquatre

mois.
L’Angleterre,l’EspagneetlaBelgiquesontàlaveilled’être

Républiques.
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Deuxième numéro

VIVE LA RÉPUBLIQUE !

Les rédacteurs-propriétaires du Salut public,
Champfleury, Baudelaire, etToubin ont retardé
à dessein l’envoi du journal à leurs abonnés, afin
de faire graver une vignette qui servira à distin-
guer leur feuille d’une autre qui s’est emparée du
même titre.

Les châtiments de dieu

L’ex-roi se promène.
Il va de peuple en peuple, de ville en ville.
Il passe la mer ; — au-delà de la mer, le peuple bouillonne,

la République fermente sourdement.
Plus loin, plus loin, au-delà de l’Océan, la République !
Il rabat sur l’Espagne, — la République circule dans l’air, et

enivre les poumons, comme un parfum.
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Où reposer cette tête maudite ?
À Rome ?… Le Saint-Père ne bénit plus les tyrans.
Tout au plus pourrait-il lui donner l’absolution. Mais l’ex-

roi s’en moque. Il ne croit ni à Dieu, ni à Diable.
Un verre de Johannisberg pour rafraîchir le gosier altéré

du Juif errant de la Royauté !… Metternich n’a pas le temps. Il
a bien assez d’affaires sur les bras ; il faut intercepter toutes
les lettres, tous les journaux, toutes les dépêches. Et d’ailleurs,
entre despotes, il y a peu de fraternité. Qu’est-ce qu’un despote
sans couronne ?

L’ex-roi va toujours de peuple en peuple, de ville en ville.
Toujours et toujours, vive la République ! vive la Liberté !

des hymnes ! des cris ! des pleurs de joie !
Il court de toutes ses forces pour arriver à temps quelque

part avant la République, pour y reposer sa tête, c’est là son
rêve. Car la terre entière n’est plus pour lui qu’un cauche-
mar qui l’enveloppe. Mais à peine touche-t-il aux barrières,
que les cloches se mettent gaiement en branle, et sonnent la
République à ses oreilles éperdues.

La tête de Louis-Philippe attire la République comme les
paratonnerres servent à décharger le Ciel.

Il marchera longtemps encore, c’est là son châtiment. Il faut
qu’il visite lemonde, lemonde républicain, qui n’a pas le temps
de penser à lui.

15


